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La Scission est faite au Groupe 
rHTcmdnailT ouCialISTE 

D©r 

des   ministres,   a 
M.  Georges  Leygues   qu'il  était 

ClSQVi 
PATTÎ, T 
PAjpaa 

Paris, jtf j*n*'ï«r. — Les députés du Parti 
soeinlis** -(eeéliei* française de l'Internationale 
ouvrière), c'eÉt-à^drre ceux qui sont restés au 
-lieux jH|WBtJ--.««Kiali«à«, au lieu de ^passer *u 
Parti conanntmfete, se sont réunis cet après-.! 

.raidi rtq&t un bureau de la Chambre, «ou s la' 
présidence d'Iàg-bipls. 

Ils oiL^pJ*'* qu* ,jçift«i«attifi-d*u» 4ép*lics« 
avaient manifesté «apïîcitement leur volonté de * 
rester   au   ftpti   socialiste.    Ce   sont :    Anbry, 
Vhicent   Aufîo!,   Barthe,   Basly,   Bernard,   Be.-a 
«nulle, Rlum.  Ronisson. Bracko, Buiaset, Ca4ot, 
< anavelli,    Chauly,    Chaussy,    Compère-Moral, 
t'oÉMR^«llMMt, - B*gaiM,   lN>t«rvr    Escaf- 
lier,   Evrard,   Félix,   Ferrand^   Georges   Barthé- 

itoigta Richard, Coniaux, Coud*, Grous- 
Ingjtels.   Laudier.   Lebas-,   lan- 

çais   Lefebvre.   Lobet.   Mae».   Maison,   Mistral, 
Monret,   Moutat, -JParvv,  Piwl   Boncow,   Piton,, 
Plat,   ft**aaina,«iVnier.   R.gmm,    Saint- 
Venant,  Samba*,   TOoma»,  tTiry,   Tarière,   Va- 
reajie. 

Six ajçputés «nt décla*é réserver lenr adhé- 
ra* îuaqn'aprèa- consultation de lews fédéra- 
tions respectives. Ce sont : Baron, Lagrossil- 
lière, Locquinv Mnrtu, Jtadt^ -JHead. 

Il   ne   reste   donc    «jue.    douze   députés   au 
*rre«peJjpaîeatenfaire  du    Parti   communiste: 

Vusaoleif, Barthnu, A. Blanc,  Cachin. Dormoy, 
E. tafont, Georges Lévy, Maure. MoruccI, Phil- 
*oie,  VaHtent-CoHtnrier.  Reaaud Jean. 

Le groupe parlementaire du Parti socialiste 
►>S- F. t. O.) a jnainteiHi à son secrétariat Léon 
•?Uum. député de la Seine. Il a en-saite désigné 
■ceux de 'se* inembres «roi participeront aux in- 
terpella tions  prochaines. 

Au groupe du Parti communiste au Parle- 
anent. Darwoy sera secrétaire et Aaeeolell tré- 
«oricr.  ; ■ 

4Pr*o£otô de l*ofs 
l'OU* LA LIBATION DES ENGAGÉS 

. DE GUEBRE 

On a -distribué «ftjourd'hui à la Chambre : 
V "rie proposition de loi tendant à autoriser 
\a libéraiion, sur leur demande, des militaires 
jiriginajrea des régions libérée» engagés de qua- 
tre ans pendant  la guerre. 

POUR   UNE  INDEMNITÉ 
AUX CHEMINOTS ÉVACUÉS 

a» La proposition de loi suivante : « Article 
iinique : le personnel de la Compagnie des 
Tlîcmins de Fer au Nord employé dans les 
«doïVersou dépôts des régions envahies, qui a 
"élé évacué au moment de l'envahissement et 
•ffeci*à d'autres postes a droit, à compter du 
dotfr A; son évacuation jusqu'à la cessation 
«lés hostilité», en outre des salaires ou alloca- 
tions qui ont pu lui être attribués, & des m- 
ijemnifis .journalières de déplacement calculées 
feiir Jes taux d'avant-guerre. » . ■ 
r~ 4. . — * —  

t'flwwiqut Ht sa* plas pefH-fcsntK 
à te EoaffrHB lies ftRteBsaAwps 

Paris 11 jënWéf. — 15^ lléégraoTmes de 
«««Ne «rrHés de Wa^hting-ton su couvs •de la 
#u*H, -Hit annoncé que V? gouvernement améri- 
cain avait, décidé de ne plu- él-re représente a 
J*  Conférence  des  Ambassadeurs. 

Il i«g>Brle d'écarter nullement certains com- 
Véulaîres qui  ont aôo.oriipagiK: la trahsmissioa 
fie cette- nawvelie où l'ori rpoonnait les efforts de 

;i wrâfwaaiidç germanap-Mle pour déDatuTcr un^ 
iJéci*;o» que i a re.se rve un posée twi gnuverneraent 
a^aéricaLu.   pac   la   pi'ochaina   Uiaaisinissiion   des 
jfijwoir» fB-ésideDUeJs, sullit à expliquei*.   - 

•  — -»'<3E>»I      1 . ■    ■ 

•f^e Ministre de  t Agriculture 
a donné sa démission 

JM.  THÔg«Y«E   SUCCÉDERAI*   à   M.   RICARD 
M.  fiioard,   ministre de   l'Agi-ieuUuré.   qui  as 

pistait   h4et-   matin  «tu.  comie.il 
paR c»nï«*îiipe à 
*Jemi*sioiHta iré. 

' Xoits croyons savoir que M. Thoumyre. sous- 
#<_-d-QUùœ d'État, au ravitaillement, serait dési- 
gné pour succéder à   M.   Ricard. 

■ ..,■■  ^— .MQ&- 1— ■ 

Vn ai? de prison 
pour avoir tué un  homme 

patrie, U- janvier. — Txi Cour d'As^isfi'S de In 
Siùie. présidée par M- le Conseiller Giltwet. a 

OdfjBoà cet aprèà-«)Wi, à un. an de prison, 
*N1 li>uiift Laxneuxù^rP', ^3 nns. cleciricien, né à 
MoaclefiUrie^iiiflies,- jJ*vs <^iâlon-i»ur-Saône, qui 
<-ia.n* là m*ii d-u SQ mai YJ%*. rt» de Bercy, pc*-la 
un coi$p de. eoni'efiu a M. Armand Levèque et le 

•lilessa: rntri^enenTem. 
M. Aj-mattîd l^caéque passait le 30 mai. dans! 

ia mA, rtjê <Së Bercv. pic^s. de !o. Gare <fe Lyon.j 
'jcr.-qn'it   entendit   d>es   gemasseanefiT.   Il   couru*! 

«w»W5 UBaHfol». d'où pariaient dee cris et trtwiva 
•i:accosé Lbiiis. Lameimière qui. ayant. terra^aH, 
31 ne femme, la. serrait a la gorge,. Levèque von- 

■iat -s» porter »\x sar.wrs de cette femme, mais 
^aeneariâre se î-ebonmariï contre Levèque. lui 
porta un lecrible coup'.de couleau au eœur et le 

iMWiSK nïcfrtelliertïenît*. • • 
A - l'audience. LânieiHiière jmi était défenrlu wr 

M"'\itdiré Hesse   déclara cpi'il n'avait 'pas voulu 
iii*rSL*rài>ae. aiais.se «bt'fend«e contre cet agnes- 
sétwï'teôwaaiu. tse ptrv écartant la pivméditatïO!; 
tJ~ mewahPè; n% ratemi que rincuipaAiPn de« 
coups et biessurses. 

■.     n   ' i-.l  f "M  - 1    r  -fC}'  ' ■■■     '       ' 'II    r     1,   ■    -     .      . ■ 

Un& oçurse cycliste 4* six jours^ 
j» «e eo«rtr à Paris 

P*riï'.   11  nsverabre.  — Cm  aOTOonce  que  la. 
Préfecture lié  .f^iee.   se   renrtaMt  aux   bennes 
i mi IJJI i|mi" Ira ftareni exposées, à savoir que 

■Par»»e .po»v»yr ptos  ïenglene^s -renier en  ai-- 
txnxm Ji-LjtlUI'tfit' >^J;es ét*a»gt»as qui cari, repn-; 
Ja* tradition de l'annuelle course des six jawB,i 

■ .vient ^«warter »u  vé**4tmme   «l**«er,   l'®»to- 
risa*ie«-1ide^»M» dw.pwter la gjflmrtopriue éptiatiare 

.jdu Jt ai*- »• fiâ*«er.- 
, ltr      i    .   i i  i i  i    ^»      ■      '   »  f "     ■ ■ » 

10 avait été commis 
CELUI QUI LE DENONÇA   EN EST L'ACWCW 

P'arift, W j*r»*>i»r. — Cimwles Ca^jel, aieew-'s 
vmeal «H* de pweon, aveit affwné â-<ki fteoéee 

qu'il avait trouvé chez lué> 2, IMK Âa ftel^Aar,: 
l^«oie Cx«okB«*s, avec laquelle il vi*»it, aMkrte, 
f iï» à <io*p» ifte TevoVer. Uae rapide eaqi>*e 
=rrSfc*, en «fftft, darrns wie baraque où lésyoiiit' 

je pts ^jMaojcl déswd*e. la- déûOit*-.crle du cada- 
^ re 4e ia fenànc fitoïa^e*. D« n«a»* aau iator- 
îooéj^pai lo -awsisfeat, qu* l?*wit gierdé à sa dts- 

4*a#iw». <eaya* a 4r««é que c"é±aSt lai qui, ? 
-4a   saita d^vtte    dBcKenan,    avait   coaomia 

.    ■• ——.rifr- » ■«   ' ^    ' 

4m 
-CTHBl)l-éf, tJtlfE' 

'ijaatimrr, *ï  janvier. — On a arrêté le nom- 
Léqpce   Sur^n,     de. Tariaeins     (tot-atrGà- 

.dî»t  foos.les-' JHuxaamx  euaeut à s'oe 
r.yj^qAjaJ|§uaa-»ioi&- JL'.ejûfLvête awr Eàrf-! 

iai^e .§ui-.a Toa&yé l-laweataiiaB. de SuE*n nJesti 
^la*- a»oeae ; (MianiMPC . 

I.éon   Sunan,   âge   de   49   ans,   «st  ie   t?p«   la 
■ àè   l*aw*ri«l«  dépsrur\Hi   de. scia- 

r  m«6e <fooé ^Tiwe  abâaoe et  d'an  sang- 
jjTMIiiiîl 1 ^riéffilifriilr  |i   1  rmm  n~   Uri fait 

lépeint tout  entier ce  brasseur d'affalrea loa.- 

C}ans__6on déâir_de-^aaafiE_ d^s_mjilifi3a&, '* 
avait réussi à se rendre acquéreur du camp d 1s- 
sur-TUle.   où étaiaf*  UH>»*II   é*«  stotts  très 

ta, pour Ja bagatelle de 5i millions. Le 
e#t </** SÎ4kn ne possédait pas le 

>,de çette-soawae énorme- et cepen-j 
'  rrf-srhtflSement qu-'rV^parvint :f 

île <3araa-* et  à -etecnaaaer. seuh 
a. caaa> penaaat taow joaaa, saaa 

itaaa* la .laaiwire soiaane.  Renàanb 
naître absoilaj die^l'iasamease en- 

fSSe, îl :'pM* ' y Lure ce qu'il v«i- 
i 'tofr*  *«>* le»  déBoénagoaieai»   qui  lui 

p'«ie*t 1^ 

« v   * -«.ua-ia* «ttiis*  ^tes*»» cediaiap^ de 
*  >4e mamrarrresJmichçs an 

Jf8^^" Ju1 Po*»^*"î »' a *ué 8a m**o et sa sœur 

Un homme aimait son enfant 
jusqu'au Crime 

"S? 

PfWLAulic*, n janvier. -— Un drame terribîe 
vient de se dérouler à He*chie», près dv Mons, 
cb«*-4a-^euve Dupont, fermière en cette' leca- 
iite. 

. Dopai* trois semaines, le fils Dupont était 
venu habiter avec sa mère. Il avaii amené eyoc 
lui tut de ses enfant*. D^s scènes nombieuses 
ne tafdèrent pas à se prodiinre e«t*»Je fh« et la 
mère» Je,premier reprochant à celle-ci de dé- 
laisser son enfant à lui, au détriment d'un 
enfant de son frère. 

Au <0*rrs d'une querelle qui éclata hier entre 
la mère et je fils, Juît« Dupont se précipita 
sue sa »*re armié d'une hache et lui brisa le 
crâne à om»p$-4%.spa teiTible ias^ruapeBj; ..aprà»; 
quoi, il se rua sur sa sœur qui, terrifiée, avait 
assisté au drame, et l»i fendit égalemen'. îa 
lêiS <Tun coup de'hache. 

Le meurtrier. s'enfuit ensuite dons . un han- 
gar voisin, où il se pendit, mais son frère arri- 
vant précisément à ce moment- et voyant le 
corps se balancer dans le hangar, se porta 'air 
secouw. 

Le meurtrier put être raminé après '«u cer- 
tain temps. 

Conduit à la gendarmerie, il a- avoué- froide-' 
ment   son  crime, disant qu'il   l'avait  commis, 
exaspéré q}i-^ était par il4  partialité de sa mère 
et de sa sœur vis-à-vis de son fils. 

Le misérable  a ;étér cc«a*É. 
«qt**-         " * 

La femme du commandantt 
le directeur et la dactylo 

AWOUBS  A LA   BOSGIA 

l>j.on, 11 janvier. —r La femme d'un comman- 
dant, était dopuiô plusieurs années la maîtresse 
d'un directeur d'hôtel lyonnais. Mais dernière- 
ment, elle fut supplantée jiar une jeune dactylo. 
Le 1er janvier, elle reçut une boîte d«S fondants 
au chocolat «tont la sapeur lui parut bizarre. 
L'analyse des fondante révéla qu'ils contenaient 
du verre piiié et du subiinié. La commandante 
porta plainte et afeusa son beui'euse rivale ' en ' 
se basant [ surtout sur* la similitude d'écriture 
de l'adresse. La dactylo prétend que la com- 
mandante a machiné louie cette hisloh'e et le 
service aYittiropométrique, après une étude gra- 
phologique, a constaté en effet une certaine ana- 
logie entre récriture de Fa«ir,esse et celle de la 
àactsflo, mais ce genre de preuve est sujet à 
caution. 

Un ministre à poigne 
IL   A   MIS   EN   FUITE   DEUX   MALFAITEURS 

aUI   L'ATTAQUAIENT 
Totonto, 

rEducétion 
hier par deu: 
M. Grant s'est défendu, avec vigueur et s'est em- 
paré de l'arme d*up. des agresseurs te ministre a 
été -l^BÂsment bjessé au visage par des éclats 
de verre .de son binocle. Les malfaiteurs ont 
prte la tuile. 

' .        ——.—: »&&' '-.■ -—... ' ■. ■ —"r- 

lues Mines de la Sarre 
sont devenues Françaises 
1JK   TRANSFERT   KST   CONCLU 

le transfert "des mines d'Etat bavaroises Salnt- 
Ingliert et MiUeifeestbaeb à l:£tai français 
d'être  définitivement..-conclu.  Afin   de   nie; 
bien   ces   travaux,   un  office 
Mohibourg. 

de l'etatoitesement, un jeune teanaae de 17 ans, 
Oeorgiefe Simon, dockta-, domicilié à Goudekerque- 
Branche. 

Cet, ouvrier portait, au-dessus du..sein droit, 
une .blessure provoquée par un coup de feu. 
II ée p.laîgnait?de douleurs aiguës au ventre, res- 
pirait difficilement et ne pouvait presque plus 
parier. 

Le docteur Hulleu prescrivit le transfert du 
blessé à l'hôpital, où Simon guérit après deux 

jjnois de iraitempni. 

vient 
mener  *i 

avait   élé créé   =1 
l'Iïfat   bava rois   vient   de   dissoudre 

eet office  à dater  du  1er .janvier.  Tous détails 
restant à traiter seront examinés à Munich. 

. ...    ..,—n—— ■^-T-li&—r^ r^—• 1 **  

Au preniier de ces Messjeiffs ! 
120 CONDA1MNES A ^M>RT ATTBrWENT WEUR 

IOIR POl'R SASSiiDIH DANS LA CHAISE 
VXEtTKlQLi:. 
riew-Vork, 11 janvier. — Il y a en ce moment, 

dans la fameuse, prison ,<le Sing-Sirig, 120 con- 
jdanmés à mort-qui attendent Je moment de oas- 
ser à la oliaise électnqùe, 118 Tiommes et 2 fem- 
mes. Et ce chiffre est d'autant plus t'-pique que 
12 des US Etals de l'Uniori ont aboli la peine 
de mort. 

Jamais, nombie paneil de condamnés à mort 
n'ont été en instance d'exécution. Pendant la 
guerre, on n'a pas exécuté plus -de 85 condam- 
née par an. Tous les « futurs .exécutés » ne 
;sont d'ailleurs jpas. de vulgaires bandits. Beau- 
coup s'ont coupables de crimes causés par la 

: jalousie. 
 : , .«£ .   ■    " *  

On juge à Leipzig 
les pillards bêches 

Berlin, lj janvier* — Hier a cohim£incç, devant 

n'ulîtaireV âllemaiids dont l'Entente  à demandé 
H punition. 

Les premiers inciilpés qui ont compaiu au- 
jourdfhui étaient trois soldats du génie, couna- 
bles d'avoir, étant dans un état d'ébriélé, assailli, 
puis dévadisé, une auberge en Belgique. Le Iri- 
iMiaat a-ccadarané le promier a einiq ans de tra- 
vaux i&œèp, .le jdeuxième^à «quatre Ans de ta. 
mftnip. peine, et le troisième à ideux .ans de 
pi-Lson. 

« PX P-REND LRS PETIT» 
-ET ON L VISSE ( (IL CIH LfiS GKAND8 » 

Au sujet- de ces condamnations, la « Freiiieit » 
écrit   : 

« Des années se isont passées depuis que la 
culpabilité des criminels de guerre, couronnés 
ou non couronnés, a été prouvée : on n'a rien 
i#jt. jusqu'à' posent, 'aux- lleuenaadiâ'n, aux 
Ludendorff, eçux IJe.Ul^àçh et oonsorLs. Des cen- 
taines d'officiers de la noMesse-t«nt commis des^ 
crimes (bien pires que les soTdntsr'J'.'gés mainte- 
liant.-à iLeipai-g,et jouissenf- enoorade l'impunité. 
On arrête et on coudamne ides eiihfiiHels de 
guejïn» et ce soç* de» fii-oleldires. Qn punit l?s 
ptrtits el on .laisse courir les grands ». 

 1-, .   ...   . «0B>~- £-i*—— ■ 

LA GUERRE GRECQUE 
UN -««OS «DGMÉi 

:    A-fchànae,-13 jwwàer.  — Oon*u««(ciué et• rélat- 
xamyr. dsà: K jaa*v»er . 

f-^smrpuivaait lftw *w«jce, »a« teou<Bœ>ymint, im^i 
-cuaitee J'eaoïauii air les iWateAirs de BazaKes*. 
IJeaneini ^est retiré en .désorda-e sur Esîvicheir, 
jetaMjSÊS annes. î^oue av«ns j;ajt.t50 prii^ffi- 

' niçns et -pris uip nonToreu^ malêwels' non" encore 
•^fijomferé. Jja'-gfere <>e KarskeMy." sur 4a ligne 
* de • Ba^èad, est oecjifié*. 

ce 

iW^JB^P9 

îi'incidçnf De JUargeiste 

£*uxfill«s, n JMivifii-.  — I^a   rjiamJTire j^elgq 
;& 'ajjpi-j* s«e AI**^IUJL ou^o*i.ud'hiii. A .KitotU; ^occa* 
s»R. 4eJ(dé.||»U>} "*Un (%KW*meiil~# &&**&& »- 
teiyaiietr le   preaaior   niiiû-ïlac au sujal   du xlis- 
OOUBS  "de    raraba**adc««-   4c   -France,    disciours 

ï&iml.Jg&Hi à iîipcvd^. nKirlair* Jfan«>-b«lge,   ; 
.   ""JU HS^^^pi*«afe? a^naadç.^^e. qpe i'afi 

faire soit aou*ni*e tout d';daprd à la commission 
iides aifakes ^tfwwèsw» puis ensuite devant le 
Parlement ai ..1* j«t»os»  pa«j* néoBBsaire. Cette 
dernière proposition a été adoptée jjar laXhaip- 
bae. — - 

Jj^picc _part, i'jjacideflit 4e. Mgjçaeiùe cçjnJUMB|«e 
jîH ffcfre -beaucoup qe bruit en Bwgique.' 

L'amb«sA«IÇ«r Ban»ai8 a flfcesé une JeUre 
1 ?$ L^useii d»s n*i«iaties. dans' laquelle il .dit 
rtûe..-^f\4^-^âteep'^e *«>uyaieni, Oe ,ier janvier^ 
'à   l'àirioa^sade   française,   ils   n'y   avai-e** JSBK   été 

evonsoquent,    il    ava.it j«»»ité* ^t <i«e pssr ^ema^quent» il aya» 
ivdea-é gu'it «ausait seuâemant devant des 
. nolibSs &a*?aises. 

XSette  î(U»ude «* «omnentée açsee vi^engentî 
par là pj^sse brnxenôise, qui' considère .plutôt 

■qwe cette esJilicaHiop. 4e M. de Hfetgerie .a.^-, 
^gra«é\son eas. '             . 
"I , r- «$^     ■   ■" '•'   ' ' 

ces tri 

iiénifie oarèU 

MAIS  IL Y ^^fiuir- 
Hûtaiaafqa's,   M   jAftWïèr   (*e iy\.gence   Ritesu' 

atoa. :—  Les Iavaiasaou  ra«»iût«rit- due ««teré 
les précautions prises pendant le 8e Congrès.ues 

^Sovq.eis, iiue bnmbe ,a Hfedaté 4ans uiie- des rués 
Tpas» l«Bu*Be devéSt passer Ttfutomobile  de   Lé- 

COUR D'ASSISES DU NORD 
—•——<»-  

intelîi^enc^s auec l'ennemi 1 

P0L*  CE 

la décision de faire travailler le personnel sur lob sçrvera un  caractère de  stricte  intimitf. On 
un seul métier, pendant 36 heures par semaine,    ne «era admis que sur présentation d'une lettre 
Les ouvriers, n'ont gaa  voulu accepter  cette ré-     d'invitation.   Vu  l'exiguité  relative-  de îa   salle, 
glemcntation.   Ils veulent  «javailler   18  heures,     le   nombre  des   invitations   sera   strictement 
par  roulement,   mais sur'"deux   métiers,   cette    mile, 
combinaison   de*»iit  réMkwe  4tturs   frais 
placement, perlés^e tctiip*, etcT^lsKune nw 
considérable. 

UXE Dt>C*ISIEN 
MOTIF 

Le jury du Nord * eu >à juge 
.sienne   pôui-suivie   sous 
"yences aveu io.inerai. 

Voici les faits tels qu'ils étaient exposés dans 
l'acte d'accusation : 

Lors de f.ûocupation de la yilîe de Douai par" 

■dieVai- 
é:intelli- 

des cuivres et objets divers soumis a la réqui- 
sition d'ans une cadiette pratiquée au-dessous 
dÂiMtety" *te ^a.-Jaoulangerie. ."barytetiMfc: ymche.nt 
connaissait cette cachette dans lqfluella Humez 
avait nus à TatiH unèr'gftmituike de cheminée lui 
TTppwrtwiant.- 

Ouatre jours après avoir été l'objet d'une pre-, 
mièj-e pei-quisition iniructueuse, au printemps 
de Tannée 19I*>, M. llimie?^ qui, depuis quelque 
leM^pB,-était brouillé avec la,-veuve Viitchent, 
reçut à nouveau la visite de ]>oliciers allemands 
qui se dirigèrent directement cette lois'yeré l'eix- 
drqit43ù U avait caché ses métaux et l^&4écou- 
viirant «ans difficulté. Les gendarmes lui con- 
fi«pentqu'il avait eté-d^»oncé par la veuve Vin-, 
client. 

'Appelé à,la « Kommandantiur », il vit, affirma- 
i*ti, deux notes signées de l'accusée. 
"   11 fut condamné à 50 marks d'amende. 
:  L'accusée jœconnaît Je.  nratériaJite des  faits. 
Mais indique -qu'elle 'avait été précédemment dé- 
noncée par le boulanger Humez. 

Les dédiais  sont  courts.   Les- dépositions des 
témoins" manquent   de   précisions.   En   fait,   ils' 
n'apportant à la barre  aucune accusation pré- 
cise. 

En conséquence, après plaidoirie de M0 Jardel, 
le jiuty revient avec un verdict négatif. 

La veuve Vinchent est donc acquittée. 

lin drame dons une maison 
close à Dunkerque 
L'AGRESSEUR EST  ACQUITTÉ 

Le 4 juillet i&W, le dwfde le, sûreté de Dun-i 
kergue était informé qu'une tentative do meurtre' 
venait d'être commise dans une maison close de* 
la rue des Casernes de la Marine. H s'y rendit 
«t trouva, sur une tatole,  dans la grande salle    fera le-lerideniau. de chaque-vente 

rTistani fut arrête au moment où il revenait, 
« *â heures du matin, a bord du shooner « -Capi- 
taine Ousniemer ». "" 

Jl -avorta, qu'il avait tiré sur -Si«ioa, flui oour- 
li&ail son amîe. aine nommée Yvette, pension- 
naire d'une maison close de la rue des Caser- 
nes de- la Marine. 

L'axcusati«i .prétendait que J'acte de Tristan i 
élail, prémé*té et que, depuis quelques- jours-, 
;cetLïi-c4 cherchait -à portetr un hiauvais coup à 
sort adversaîre; . -   - 

Après "une'magnifique plaidoirie d'EscoIfier, 
qui <léuao4it oomplèteniewt raeensation. le jury 
l-îipporta, ut} viercUct négatiC sur les quatre-xmeiU 
lions qui lui étaient posées. 

En conséquence, Triatani a été acquitté. 

NatMiincccL —* Ra?î^ V.^nmarcke, (tiouievard 
£iâahhet-ta, 589. :— René Tb/iii*fcJBridt, rue Natlo- 
1WW.''156- -r- fittisiame VanneufrUJjt rue «Je JHenin 
Si — Lucien Vantlerhaghe. rué' de ^stoh. yj — 
fteaegette Vandobr%çk, rue de ta Crcfe-Biau- 
Cl«i'î48. ^^^^ 

*ÉÇ- 

OONSLLTATÎONS DE »»U&RI{*SOSS. — Les 
consultations" de nourrissons auront lieu de- 
main jeudi, i3 "janvier, aux endroits et heures 
ci-après : 

Ecole de filles, rue de Tourcoing : ire série, 
à 9 heures^ ae série, à' io' heures. 

Ecole de la 8a8lerie : ire série, à i4 h. 3o ; 
2e série, à i€ heures.      ' ?w*^ 

QN NE PASSE PAS. — Les douaniers Coasne 
et Derudder. du poste de la Hussarde, ont ar- 
rêté ies époux Dhaez-Kondeau, a» ans, demeu- 
rant ^a 'Oroix-Wâsquehaï, au moment où ils in- 

troduisaient en France, 8 kilos de tabac et Goo 
cigarettes de provenance belge. Remis à ia,gem 
dermerie, ils ont été tous deux écroués à la. mai- 
son d'arrêt de Lille, aujourd'hui n janvier. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Marcel Pesin. Mar- 
tetotte.   10. 

Publications. — Alfred Crommelynck et Marie 
•Rusquart.  —  Alfred  Hautefeille e.t Marine  Dubus. 
— Edouard  Scnatteman  et  Suzanne Leîere. 

de- 
•aieejet la 

«GANI8ATI0N 

.célébrera le  retour  à 
■sanec de   1 

►U   CONSEIL 
DE  L'U 

Un  décret du -3i   juillet   1920 a  fixé 
règlements^concernant les Universités." 

Une tEjjyçe dp |urveillance 
Pour ti saosEtage de l'enfancî 

En verli|de eje déceet, le Conseil de l'Uni«;er- 
sité doit cpmprêinjre : 1. le leoleur, prë'sTdai'.ti 
2. quatre doyens, membres de droit; o. les di 
rect-euïji des écoles d'enseignement ■gupé'iieùr, 
et 4- des membres n'appartenant au personnel 

;régulier   de'l'Université. 
^    D'après ledit décret,, f*s Conseils d'Université 
•'devaient   être réorganisés   avant la  fin  de dé- 

4_Ç£nàt>re.      „w«^._ 
Sur la proposition de M, Lyon,.ie .Conseil de 

l'Université 'de L'il!e, a décidé d'élire comme 
membres du Conseil MMv r>efory, unaire dé 
Lilie; Vancauwenberghe, président du Conseil 
général; Donaf Agacîte, industriel, et Jpnnart, 

■sénateur, .ancien ministre. Les quatre élus ont 
accepté avec empressement l'honneur qui leur 
était cmrféré. 

« Le rôle de l'Université,  noua a 4éoliH*é   M. 
Lyon,  sera désormais de multiplier lés  attaches 
qui unissent les parties dans la région ». 
 -*- ; ~ 

EXPLiOtTATlOiH 
m EHonTEÈ,* f 

^ÊOftlRIENT FUT. LIQUIDE Al PiUX FORT ET 
AUX DEPENS T)Ë PETITS SINISTRES, 

TOUT UN STOCK T>E VIEUX OBJETS DE 
LITERIE. 

CROIX / 

TICKETS DE CHARBON. — Vente de tickets 
4e •oherbani au Magasin Central, 14. rue des 
Ogiers. — Mercredi 12" janvier, pour le secteur 
Gare, lie tous ; Jeudr 13. secteur Grande-Rue ; 
Vendredi 14. sectem Rouibaix ; Saimedi!*15, sec- 
teur Kléber. 

100 .làlogs pour 20 francs .; 150 kHcgs pouy 
30 «ràmcs•■'; 200 kilo®» pour 40 fratnCS-- — La 
livraison» à domicile  en   charbon de  Br-uay. se 

PERCEPTION..-- le Percepteur se liendrai a 
la disposition des hBlaitants le jeudi 18 janvrer 
1921, pour'payer les rentes, tro.i'teinents et man- 
dais divers de l'Etak, du Dôpattemesit et spé-esa- 
ilerweht-cte 9 heures à 11 heures 30 pour Je pwc- 
ment des allocation^ aux Pupilles de la Nation-,- 
4C trimestre 1920. feuilles. vertes n. 11 à 161 et 
de 14 à 17 heures pour les allocations raHAtaires, 
Recettes des Contribution directes et autres 
taxes. 
■        ■   ■ a --<& - ■ . ■    rfj 

•«?• 

gros lots 
FONCIERES 1983 

Le numéro 259.948 est remboursé par 150.000 
francs. 

Le numéro 444.896 est-remboursé par 30.000 
frênes. 

Xes htrit numéros suivante gagnent chacun 
5.000 francs : , 269:591. — 370^5 — 562.826 — 
355.78J» — 33.099 ^- 90.363. 

< '    " -       .'"   ■■■'«»ss»«ss«»»ss»jj»i»g 

Boréaux  : 39, rue   Tauvrée.  — Téléphone 9-51 

LE ÇfiAJSQX A DOMICILE 

Aujourd'hui  mercredi, secteurs  1 el 

M.   AJ8£L   VVAitfiâîlEE 
VMVAMh&  DE LA  LLG40>   D'HOX.NEi'R 

le, tribunal   suprême   de   Lei^zkj,  le   procès des   , . jj^ .Tao—bjeUx. ainis  <be:.M.   Abèl   -Wai-gaiieri 
ancis» coaurmosaire .eentra-L.-de Roubai.x, ap- 
prendront .avec j»iai-sir la promotion au grade 
de ch.evalier dans l'ordre de la Légion d'fcern- 
nei*c, ^x>ui- les : .services rendus à- «être -Ville 
penstani   1 "occupa lion. 

M. Wargnier- est aclueMement commissaire 
«entrai à  Amiens. 

..  *\ 
VU  MALADE  .SE «OIE  DANS  LE  CANAL 

I^ier matin, -vers 10 heures, un cadavre a 
étï* retiré du canal de Roubaix, au quai ■ d'Aii- 
vers: C*ést celui idiïn nommé Pierre Rabier, 
27' ans, sans profession, demë'urant rue du 

iHwiHut,' tL Le «SMtWfegajrçonv^lui était -épllepti- 
?q«*S '«"'d*' tadïber tteciéefitellei»ei«"îfeiir ltf^ea: 

nwl  dans la âcfe<é& <le---b»aNff. - 

JEUNES  TOLEUfrS 
t ,     '■     -    . ■ • j.» 

Pour x<d<.id<j«me..^<$*^-g*v.fipu- 60ûJena^t.<dif 
■*»mt »i^*Wi. vnmifvit- au jw^nd^e.jle »ài> Piene 
;Xàemta«ei,- s»»»^»*, <tàoo$mi«^e au scuvj*^. ,de 
f>rébpuage,procè s •'verbal a été dressé -à la charge 

H 

BSC^ DS 
Je sui^-un petit bec de .gaz automatique ni 

après gueri'e et-ptelu de ^éieiriions et de fanr 
t&i.sie.       "' 

Mes narènls, les antiques M. et Mme Papillon, 
se mirent en frais pour nae. faire, donner.une 
éducation moderne,.pour nae rendre la viedeuce 
et. agréable. 

C'est ainsi   que  mes   a 
ment ~eloâ, sont' eh&uffés 
flammé...    éternelle,   et   que 
jeane coquette, il m'est permis de porter man7 
chou et collerette. 

D'auoEiis   ■=— -les  pauvres"!   —   avaient  fondé 
-sur moi de grandes espàcences. 

Certes, ils se fourrèrent profondément le. doigt 
dans l'oeil, le joui* au ils se persuadèrent oue, 
tout bénévolement', à un moment précis, sur 
un simple déclanehement, j'allais répandre- une 
bienfaisante clarté et inonder de lumière la voie 
pablictue... 

Rien, en efet, ne me crispe davantage que Aes 
choses convenues 1 Rien, non plus ne m'amuse 
autant qtie ltaiorévu.^ 

C'est pourquoi si souvenP, et contre toute at- 
tente, je m'allume le joui  et je m'êleing la nuit. 

Cependant, pbur me livrer à ce genr.- ne 
plaisanterie,- je choisis de préférence les .quar- 
tiers déserts, fréquentés par les apaches. Dès 
que^jen vois rbdér un, le long des murailles, en. 
quête <l'un~ mauvais coup, -Vite, je ferme les 
yeux, je nie cloue le bec et assiste hnpassible 
a, dès scènes  toujours   i"ecréativ.es... 

Rassurez-voiis   cepeàidarlt sur  mon sort!  Que 
je   brûle où   que  je   m'ôteigae.   mes   frais  den-; 

Uetièrt* ne varient pas. X' la fin de l'emploi, je 
touche!.. • 

£-t comme c'est la « prùicesse » qui pai^ je 
ne - me piàve de rien, je vous  wie de cwR. 

Car.   .ainsi   que je   vous  l'ai  déjà,   dit-,   je   suis., 
un   petit   bec   de   gaz   automatique,     né     après 
guerre et plein de ^fantaisie et de--prêtent»©» s.  i 

PEDIBUS. 
^  .—•«¥»■    ■ ■      —   . 

ppartements  soigneuse- ^0"4e ,Gelie Ï'^PC1'^- 
, iTuil et jour  riar une , ^"K^ nn'Jvres. se mirent cûUia.eouseniiut ; 
que    tout -comme   une «"avau.   1^3   étawrt   alors   persuadés,   ces   151 
permis  de porter niau- siùame.-,.   que. .ces   guenilles   leur   seratenl    tt 

morts pmlaflt la greffe 
UNE SOLENÎOTE VA AVOtE LIEU AU COURS 

DE LAQUELLE M. *A>SOî«. -EX-M1MKTRE 
RKUït; DE LA G l EftR*:, SERA FAIT DO( - 
TËl« « MWVtMHS CAUSA » D* L'UMVBK- 
SITE BEMUfiLE." 

Les annéess de ^«eKHe ont été des années 
--d'épreuve pouf r Université-de Lilie,-qui a été, 
"du fait de l'occupation, infiniment éprouvée. 
'vSes   facultés   avaient   été,   en   effet,   réduites   à 
. l'olat S9UftietMa»*e- 

Jrfepui* l^upteippiis: déjà ou avait à cœur de 
rcad«ei(MI -hommage l»iei>-«aérité à la mémoire 
dos n»iH^r°ir et élèves des facultés mnrts pp.ndflqt 
la guerre,  soit devajit  l'ennemi,  soit à l'étraii- .      .^ .--* . 

Celte jplonnite prévue,  niais remise pour des 
ides  jeunes JK^nuaBd^^hyiieiJnsyit  vO  ans, ap- - c.aUiSes €^*li'Sr>m«Mwr, viçHt5'd«tra'3|ixée par le.  ^   ioWèl^rune   contravention 
^pce«ti zingueur, demeurant rue de Wagram, 7, 
„et -G«oug« -itei^pan» «6 ans, 4pn»eur d,e &s, 
demeurant rue Jacquard, .112. 

17   courant. . 
de' 1 âpre s - 

AT  i OWIW «*AL4«HWT.VW»N 
aux1 ^Jfkfiçs,   ve^te-libre   cl<î 
alo' ; ^omfiltares, 1.40-et 8fSy 

Toas ' les   jours, ' a 
beurre à.J:9,Ir. le Mlo 
ta  pot- .*;  eWôcoWi,: ï.80  le^-' 358 gi-.   *  fromage 

./iieator, .§.8£ W-itaiil^.-igPou*--,1a- vent'* <ia ..^«nrro, 
ta JMtrte,.jde idei#wes ^^>-*xigé.e;. 
XSs„ ilisen>eTT|s jtom: fe&inies ^t- epfants',-|^0 

el 2îr-|à p^jre  r talion;?.  1   fr".  la paire  pour? 
'Wèîfrctes't Q>JQs %»6urç"'fèto.rttés et 'eufatttô-' ; «èftii, 

JÈttkùr, t f», la paire. 
Vente  libire xie vin jwnç<  ••: ^.aû.»i* iiUe. ^~ 

'■MtBzwfâ. "Xi-^B»yàc K, «le * -à M «t>-. 9. j «ruses et 
vertes ; de 2 à 4 heuj«3i1)s«^.,^n^^^-ejj!|te*. 

PonrnxvTiie terre de ^terv. 
Ve*te*i*re:— E*â*<g&iar 

N 

fr.Tes-,3 KÏ 
-«les IMMès. ' 

*e 4*r «e <li- 
in*a»cije tl«awer xa ^«an« ^eft.gétwlWs.-vtfljgaats ; 

1er, VajaO&rPia»c!£. S? ■ tfe. f^ Carette. .33 -. 3e. J; 
&umsea«e- 4«, A.•■Coetster ; 5e. Oampère : 6e. Cou. 
tarï); 7e. Savories: se, Detarvemier: -Se. çtveygère; 
10e.   Fasrracque. 

9e caté«o«-te   — Huy^en.  Tiriait. Dejaeg-her.  le- 
conte.   Proy,   OosteTlytilcB1.   Dumont. 

u Conseil   de   l'Université   au   lundi 
S EÎÏei aura  lieu  à  2  heures et~démiède l'après- 
....iniili, 'daus j» salte vlsja ^o4^«4*îdusAr,iGSe, » 
3 Lille,  et   rev-èUta, f n-|caâ^*w-p   êiise<«liellemenit 
intime et solennel. 

il    ML von, lléiBiii»enrt.irâcteur de l'Uoâ*ersité, a 
rd**endé à m. tteuânopif, ÊMâm^B^àe, 'l*lnstoug- 
tion yâAigue.1 de VénJ^ j>ïhaupi3e|r  par sa f*»- 
sencev ï'ééral dé' 'cette' ioûcfianfe  manifestation 
du souvenir. 

■A la date du'20 juia i.gig, un ^«àécret minis- 
tériel a porté que-les Ûmveraîtes' françaises 
éta,ien|-«j^Mïpée« j   < 

litcc «|e.docteur .v honoris causa.» dje-J'Univex- 
'sifé. ' '- 

Cette  Tiaute  dislittctioB   Jïonorifi^pie  «c  peut f 
êtiHeTaceOndée atixiè te. suite -KX" une décàsion -pri^e 
par 4«r *»C«aseif de ^U«*v«ftf«i(*; .«^Ul  coofftasè' 4e 
titre, déeÎ!*o« ^*i doit être TajSfiëfe et a^piry>i||fee 
par lé ^n^tè^e de r^q^icMsm jtfcf^me. 

^for M 5ÇB9pQs4feon d<e M. le jp»tew: Lpqn, le 
XCanaen 4e l^faaiVirgile a donc décidé ^t'ac^arder 
ji«eHfj«iwii*e fe^euir à ^1. Janson, ex-wwiatre de 
Ma «»te0Ks Sfe *>%iqi*e. axJJwa; à 3é CaursffafKpcl 
de*r«>*llés\ p***deiïf d^wapeur de 3e «v-.iété 

■•'<» &8e<wiTç aune Evacués 'dé^ïMë" et 'de "!a: région 
t de Tournai; u» àsaçà^emi 4e''la ,Fra>icc et l'un 

» <*prtier. aras «acxjuart. S. — »—'i* »wfc«s;Tnue 
-■#A*cçl©»-."«è SaiatajÊon, 12. — Julien OarteM». tue 
f^e Croix   —- £u»n«e GnonUde. rue 5tonî«oifler, 5. 
*-—  pfetlse. ttmriii.-Tttii  6*.-1S.  - 

Décès. ;— J -Bte  Goossens. ép.   VepgatHieea. «5. a«s, 

■,.«■1' niu.ja JI  ■^^^^:i^*N«V'>«>^*'*^•^^?^?r^'—>■ i-\ AWP 

"Les ttùatqte mivrieres bonnetrér»s de l'éW 

_ %t; wji» U aawj aa&,rtoais. passawfe ont étd r 
dyè*. »8 vingt ' 
aune. 

fuir. 

q«t«i«e <ie pe»onnés Blessées. 
gs »*3 taet iattautat tant .«terni à son- 

nombreuses   an-estations  ont -été 

C*EV« |>E 

Cent ■■<ânimg*-:  4«Me«*M*» 4fas 
luir.   ne   noniDreurses   airesuiuons   0111,-.'einr '«wç.T-i.t». -   ■     JMULIJL    J^.^*.^-fl^J^u>     o- 

cQBt^ucr ,à toir paver rindemrtrle ^ie vie iijlièrc, 
'ontjprïs la xésoluti'on de «e^sser le travail'. ï?8c» 
>n©: se sqpt  doue pas' jré&entées À l'usine hîer 
inatin. 

uiMles Memlel 
id<i die 

Le secrétaire du SvndiCBt du Bâtiment et des 
Travaux publics de Douai, Je citoyen Eugène 
Delarue. 1 écrivait l'autre jour dans le « Réveil 
du Nord » : « Le g:\chis, l'incohérence et l'ex- 
ploitation éhontée, régnent dans les régions dé- 
vastées, au seul profit de mereantis de tous 
poils, auxquels l'Etat, ne reluse jamais sa sol- 
licitiKJe ». 

Cette contatalion. les petits sinistrés seront à 
même de la. vérifier, en partie, à lears dépens, 
te jour où leur parviendront eniin, leurs titres 
définitifs de dommages de guerre. 

On sa|t, à ce propos, que lorsqu'à la suite 
de larmistice, les évacués regagnèrent leur do- 
micile, bon nombre crentt* eux. eurent la dou- 
leur de trouver celui-ci, ou oamplètetnent.anéanri 
ou   totalement pillé. 

Faute de'matelas et de couvertures, ces pau- 
vres gens couchèrent donc sur ia dure, uiili- 
.saut le mieux possible leurs vieux vêtements 
pour ise, couvrir. 

CepehdanL cette triste situation, ne pouvant 
se prolonger sans périt pour la santé et le moral 
des intéressés, le répiésentant du gouvernement 
prit  des mesures afin de  la faire cesser. 

Il fut donc décidé que ces sinistrés, mun;s 
d un --certificat de dommages de" guerre, po liv- 
raient se rendre à un dépôt sis à La Madeleine, 
où il leur serait roniis r.'liaps. matelas et cou- 
vertures, contre "présentation de  ce certificat. 

Hélas! .a. la joie motivée par celte bonne nou- 
velle, succéda bientôt une auu>re dç-iUuérôn. 
Tous les objets de literie, livrés par le dépôt 
en question, se li-uuvaient, en effet, le plus soiir 
vent dans un état de vélusîé et de saleté inex- 
primable. ■,-> 'i 

Néanmoins, les malheureux sinistrés les ac- 
ceplèreut tels quels. La'-guerre avant tendu les 
gens phitosopiies, chacun se dil qu'avec nas mal 
de rêpaaaliôns et deux ou Irois bons lessfrages. 
ir   serui!;-.naut-êire   ixissible  de   tfier partie   do 

pj^âsfi jiMUi.idif.nne a.^yisé.JbèBr-J^ publio 
ouv &rturi  d'une   « maison   de  rééducationi' 

orale » ^ Fi¥Sg.iille. Ainsi présentée, l'infor^ 
^io«  n'eat   peut-être   pas   tout   à   fait .exacte/ 
ï mpinj etie.JÔUBiSt&S^ 4 être définje jgpus uuâj 
ïîi-e* forme.   C'est   ce   que   nous   avons   apprî»' 

'.'~4ijer,   air  cours   dune  enquête   détaillée   à   la- 
,'    ouelle   nous   nous   sommes   livrés. 

La maison en question ne se charge pas. ea 
"eîfcf, par eîle-rhême"de-.poursuivre la réédu- 
cation morale des jeunes enfants qui lui sont» 
envoyés et qu'elle ne conserve- d'ailleurs que 
îe très court espace* de temps nécessaire »; 
l'instruction  de  l'affaire dans   laquelle  ils   sont! 
in^i.lpés.     . 

« L'œuvre dont nous nous occupons, nou-3 
dit-on, et qui a élé créée par la Société de Pa- 
tronage des Enfants moralement abandonné» 
du département du Nc*d. est une sorte d'asile» 
provisoire^ 
i,)».—*• Comment a-t-elle été fondée ? 

» — Depuis un certain temps, M. Lemarc*4 
■Hadour, procureur de la République, avait for«j 
mule le désir -de voir les enfouie enfermés» 
dans les maisons d'arrêt cch»pper à' de dé-«; 
gradantes promiscuités. Par l'intermédiaire de«\ 
Me Bataille, bâtonnier de l'ordre des avocats, 
et de M. A. Scolsinans, l'expression de ce dé-5 

€ir pàr\int à là connaissance de Miss HarrisJ 
une généreuse Ainéricaine de la région d-jj 
Nord, en France. Miss Rarris comprit 4e «uitw 
l'utilité d'une teHe. oeuvre et n'hésita pas u» 
instant à fournil- — «près Une -eatrevwe ave<T 
Ms- Lemarc'Hadour — tout l'argent nécessaire 
au  développement de l'ceavre. - 

au 
lu- 

stoncaes. quec^ees guenilles leur seraient 
turées .à. leur juste valeur, cest-àrdite, «i bas' 
pnx. si toutefois il leur en était lémi coinpie, 
ear on avait-complètement négligé do les ren- 
seifcJier sur os eoùit... 

Or, cei-tains d'entre eux. viennent d'être «léfi- 
nitivement fixés à cet épnrù. Us* ont pu — de 
visu — constater en recevant leurs titres dé 
créance du crédit public, qu'on les avait parti- 
culièrement -salés et qiie les- marchandises dent 
un revendeur n'eut point voulu nom- une somme 
de 50 francs .leur étaient facturées 400 francs 
environ, ceci sans dé'ail ni  aucune explication; 

Réclamer .'?-... A quoi bon ! Ce serait s'exposer 
. à devoir recommencer, les innombrables démar- 
ches nécessitées pour la. reconstitution -'^ c'os- 
siers de dommages de guerre, démarches !e plus 
souvent infructueuses et cjui firent perdre, au 
totaJ, à tant de-besogneux, uo nombre si con- 
siyerable de jounaées de  travail. 

Le mieux, est  donc, de ïO tenir ooi •! 
■Mais  il serait tout de n'éme' bien  infé^esscnl 

d'être renseigné suc les procédés einpiovês  '-our 
ia fixatian- du  prix  des obîe<>... concédés, par 
■le dépôt de  La .-Madeleine et   aussi,  et  ■tyr'oùl 
de- conu'aitre ks  personnalifés  qu.  oi-gani-éient 
eetie  exploita*ion   éhonfée des  patJvWs   cens. 

Ce   n'est   là,   somme   toute,   n'e.sl-il   pas  w»l 
qu'une suppie quesiipi»  de salubrité publique ! 

■Si C. P 
< 1 ■*• : ! 

jardinage da#is| 
rva   l'établisse-- 

COMMENT PROCfcDE-T-O.N ? 

» Voici comment l'on procède vis--vis de* 
eu/anis : une foi-s arrêté et coa-iûit «au P.alaia 
de Justice, le petit délinquant ou pauvre aban4 
donné — car il \ a parmi ces sujets des ,en«r 
/a-nts. (juî n'ont aucun délit à se reprocher —«j 
est envoyé en la maison liospitatière de l'ceu-i- 
vie, sise à. Fives-Lille, après premier interfo* 
gafoire du juge d'instruction. Cette maison lo 
garde pendant toute la durée de l'inslructionw 

• » --*- A xjuci  les occupe-fr-elle ? 
» — L'enfant fait un peu de 

le vaste terrain dont est pourv 
ment. On lui apprend à calculer, à lice. t>tf 
nombreuses heures de récréation et d'exsroicex 
en plein air viennent le divertir. Bref, ou* 
l'occupe  utilement. " , 

» Mais lé jugepient a eu lieu. C'est ici qn^j 
commence véritablement rnction de l'ceûvi^ 
pour le sauvetage de l'enfance coupable oi* 
abandonnée.     . • T 

» Selon te désir de -M. Lhcpileau, garde de» 
Sceaux, on remet «Ses enfanta-dans-la circnlnJ" 
fiôn, mais avec certaines précautions qui cons< 
tituent tonte ia bienfaisance de cette institu* 
tion. 

» Une   sorte   de   «parrainage »   est   insiij|rJ 
pour cet  enfant.  L'enfant  est pourvu  d'une oc-J' 
cupation,   à   la campagne,  de  préféfKBfç, .>!  c«3 

sous  la.discrète  surveillance  d'une scirte de  tu- 
teur qui  a   bien  voulu consentir à  remplir  ce 
JÔlc   dclicil. ..... 

* I! travaille. Mensuellement, le « siirve'lw 
lant >> est tenu à denner^des nouvelles de .»oa 
prclegc,: qui peut écrire lui-même, d'ailleurs. 
Tous les trimestres, un. rapport du surViçiÇAit' 
vieHi   complète-  les renseignements. 

» Comme «urveHIam, on cho!?:'t de préfé- 
rence des instituteurs, des cultivateurs. 4es 
petiis patrons qu: peuvent fgirp euï-nièmeg 
îravaiHer l'enfant et l'entourer d'un peu da 
sollicitude. 

» De préférence aussi, on choi-sit la rampa. 
gne poirr placer ces enfants, hz «urielliance 
y esi plus facile, les ocepsions de ma! f^iro 
moins -fréquentes,les mauvaises fréqnemations 
peu à reiouler e\ les oouditiorîs,d'hygiène raeil. 
îeures  ponr  le développement   de   l'cnfauJ. 

« Les protégée de l'oeuvre ont" de i3 à T-S- 
an<, — on sait q'ie t'AssfStehAe p**î;<fae ne 
prend à sa charge que les enfants en dessous 
de^iS ans — et c'est ep conséquence pour les 
adolescents de l3 à 18 ans qu'est fondée l'œu- 
vre nouvelle. La smv eiliance, d'ailleurs, n« 
pi'eud  fin  qu'à  2i   ans. 

PSTSTES NOUVELLES 
A -QUJI LB TOUTOU ? — On a trouvé «md* 

,ss«i'. srue.îdo Bé-ifeaae. ..un .ohiea. d^.^Csle -teille, 
de^^ ôouilei«r iuo«r, pooirad!! blanc. uu^!Li--ri'uj) C'vtlir>; 
nicK^lé rie'portant aucUJUC ùviication AL- nom. 
L'anima<l selrouve au poste die pciïce dfi 1er aa-- 
rôp Mssement à-la disposition de s/xi- proivrié- 
tatre. 

CQ'XÏ.MEUCANTIS.   OUVREZ   L'0-;iL   —   Trois 
pr-©§ès-\<erb*U;X pour infraction au ilécret du 19 
QécemtfCe tû20'. *Lv  la  veai4e  des t>a.teis aHnien- 
tàJrés et deux pour "-défaut \û"àïfifch'aîg^, ont été 

■mflrigé» lîier  à  divers   ceinmercasils. 
IL N'Y AVAIT'P.V3 LE COMt'IT.. — La dame 

Marie-Raes.êrÂôièFe- ir rua -d'I/nnuerin, ;i. i>!- 
coll-' .un ptioct's-v«'-È«.l. pow tioiuperie sôr la 
quantité d*-.nî«^rcha>ndi*fe ■ ve^d^ue. 

BQLUB, ...UN .Rli\ LIU.LE-MATIX: — L'oyvr** 
plierirr Alplionse' Ciiifelier, :!!! ans. demeurant, 7, 
■l'ue Magà6ita.i"a été aarr-ete; pont» vol d'un re*s«Sh 
mtOÉgt;.stftpÊtva&e\0* Mfiie'ijeBttHUitiit), ','. i-:'i 
de ÔQiifflere. N4. Clament Deooliaawps.r caba*-^- 
iier-fripier. 7." rué ^'rHu-léiriiy-Deleap-au.! qui . le 
lni.,aivait acheté. .sastTs récrire zrnr son regi^re, a 
,fo îit       Tyvlïtril      >I* • i u o       finillj»'.ii-nriif ii"».Tl ~     i 

■ pr^squ^ 

; jk, 4esrr4t*angers le  Cliaaat dâfis «i jour 

7.tr8J.'CAMfeHi«ri>L.\OI&. 'it.-.fiWraMwrt cfeez lut; 1*'.i, 
Avenue de DunKenque. vïrs G ticure.s-du soir. 
M. Gajrfon^ Lescoxoit, ouvrier ferblantier, cons- 
tata quTurrtrpavt-ie de ses vêtement.? étaient épârs 

. d#J]^-i483fe>akit:-^&l.^Hte 4m -A^4«ifb^-ét«ie«-t-#*ièt*s 
chez 1*S Al'ai^e dune fausse <*?f. "Des fàêrès- 
de ïinge soïit dispaaues. Plainte a été déposée. 
 "&>"—;—— 0 

LES FBAIS  DE  L'EVT8EPH!!fE 

» Ou e-iime à icooo. francs annuellement la 
dèpen-se qu'occasionnera cette oeuvre de r<-'ft- 
vemen: moà, car oujre h-s frai* d'enlreiiei» 
et de' n;isonn.êl de la' maison" d"a*i!e provi- 
'soire de Fives-f.ille. de nourr:ture* des en- 
f.-wils. il y a lieu de fenii- compte des frafs 
•oecasic-nrtés par la fourniture de trousseaux 
compiejs a<iv enfants sorlaBlde là et qui sont 

toujours   «iémi£s   de   tout. » 
Di-sons   en'   terminant   que   cette  oeuvre,   qtif 

;est   destinée à   pousser   ses   ramifications   dan* 
toute   la   France,   —   car  -elon   leurs  aptitudes 

*el   diverses  convenaures.  certain;-   en/aats   sont 
[envoyés jusque dans le Midi,  — fonctionne de. 
puis le i'r décembre 1920. 

Elle est de-stiriêe, peslsons-novis sincèrement, 
à rendre d'immenses services >rn contribuant 
grniidoment JUM relèvemem moral des enfar-l» 
abandonnés 0:1 coupables il", petits délits sans 
Cire po»ir cela -pixjfondé m-ii: et irr.'médi.''h'e- 
nienl  iiciés. 

P'élicitations 3  M.  Carpeaiiec. 
taire   général .de l'œuvre,   qui 
'deiwe.ni   îi   la   meKre eiir   ni«d. 
ccr-""iu.^"  à ta   meijer avee  twil 
déï:iab!"." 

M; Glor'îân, juge d'tnstr:;c!:.->n. ,'« -qui n<v>s 
.non* 5.r..-nnie5 .adresse. dyn< ^|e feu? d>b'-- 
ni;- qitslqde-, renf-eignemerts S':pp?-men>*irw=. 
noirs a déclaré. Tni asissi. qj:e cçy* ïnîUa'J^-* 
généreuse était destinée à ccepÇrér gran^êsrii«»V,t 
ian rclèvpmen: iet %>$A «^uv^çartk» ifc» l'eafiare. 
Cette atifirmation es! _ajissi. de ciile^-i'ir.^-sî 
nous pouvons tipus appu\er peur tov.f- >e«e 
œuvre comme il convient. V.   B. 

Unpeubanal escroc 
LA  POLM!^:' ufc RECHERCHE 

- premier eecoi*- 
contr'bna   sr'-aTi- 
H   ;>   ceblj ni: 
le  Jévouenitrt 

râgr 

Vœi Mevsr n'est #a$ wv$té 
Le bruit- coutteJL'-hiPt'. "à 'Piebai-c. qaie le rjia'- 

ïîslteor S%-ii;Ç%eir.«w5»-'«!|ê;B|'fSfé i?n ville 3ani 
la journie. La police iu la gendarmerie u'ont 

,tmf#î«rfibeusement 'pu -nous coàtiriMer- celC 
rieei>ajÉte-«osA-eHe. 

Ile ùUé- 

amePiatel. de Lill^ 
ien, raimonce sut 

jvagte.:- -      •  ' " 
« .-On adem««iêe   jeunes tiUes «u  dames,. pcér. 

•bi^a,   o#**r  «naJÉO»  tf««)e»rtilei««wit'jet L 
toi PiO|Ji(eimiTés,   dfiit\t   tes aea«i«8-is  «newes -sont F e?* 

PWW..<aôra»t  réoouiu. -ftttisi ^u'àl tétait  ^ ^^ jertMes soMats «e la clause l»ï!   Jé-ifcilv- 
; raeut /-«ekpws :3<«irs Mes -tard, use ai- fde servir dans l'Aviation,  peuvent, ji^qu'au 12 

ui  ont  contribué  à' là 

Hier iiiatiu. ou- a ueçu le déciet ministériel 
approuvairït cette" décision. 

C'est donc au cours de Ta cérérnonic de lundi 
que saî» '«Hinisi-f M* J*v«s«n 4e dâpièeie le nom? 
maiïl   doclem-  «   borfiOfris   causa   » 

:JU^ia«ee «eten*elle >^laitRa4er« -par «aa-.dwc'oua:*; 
^te-*f. i*<m, pwtsqwe <»tièïw»e<it o®«s«soré h 
l'éloge de^-mii^e*sWniires et"«t*idS*nts vietime| 

'àci;i gmeax. - 
'}    .Ihi-^dea   dsyeas   de l'IiniweaisKé 4era .enaatt* 
Rappel «âes'-«Wfian»* Umtiffiés naur'la .Fiante. — 
avant  #ge  ne. I^ît îdapnôe Teottire  dp -ijfefr'l 
'd'ifsagff qu'c* ad#e^.,atf jnu3jfch£, à ^^jft.jlf 
.onaaie a*Mftée J«polaiîie,<tjgoi)ir aiwijigBex rSaivrf 
accomplie aurarit Pannee écoulée. • _> 

: et, J|«a»n 4er**«»«ote-a^eA«;aT(»e»e «ir 4'ami. 
tié Iranco-beïge, avant' que ne lui soit remis 
sol9andM«m««t  la tam*e jdi*>iaict4t>a, à éai corn 

céieémonie jse lerwuiera par u,n discorrrî du 

A^p.i^fie de la manifealationr les paraoïinai- 
4lil«6  n*é«ntee   yiskeroat  la   Mais*» «les   «Etu- 

La --«c S*wd*antdna » excau-tera la « ittarj- 
«N; 3a « *rafcançonne ». 

Une plaque offerte paT les évacués sera wanise 
à JB. Janson en témoya^e de reconnaissamee^ 

parfaitement l'alfaire, mais qu'il Iqpr fallait si-  " - " 
gnes* uir eojtf$«n«t ^d^oser ^mi-o;^ ^tips,   '-••. -      .   *    =^    ';.*? 
un cautionnement'de 500 Francs. (,S WMiHEiit nr tiAivr^t 

Je fais ^^w^ mon mari, déelim Urne     ^      **',^W«»I«»T » 
rPla4el en se  nstiranl. On. nous couMPunique 
'   Or. te soir,  ET.",  se présentant au cfjmicile de ; .    ±. ï-^. *•*.'..... .1.. .... 
osetto 4tem»àère. *>a»Mint, A lui taire si^twr "non T *-^«»'Wilfe««rt«w ,so«*l*s de «mMes et d'*n- 
.-aaUlaoMAC i'&n&8£m<*&àwLJZsai JWHlto.aiius I'-0*'115 /*""«"!' de LS'Ie. réunie»- à \m»el 
fiam,  mais ^co^^bJInt ^..yer^merji..^unf! ^Tas_'^r,*?I]**î1^*, 00* lw:,s*ï'»*»»!****."*^^    rt-ç 

îoj^îv«iui rrnarrdé,  puis 

d   Ui ' pe*S»e s^»ffie wu   ceWfea«r-#è <*flte; affaire, .. 
*a anqaiàté et oécou\«i t«»e te sieur 4>.. sans do- T 
miofle connu,, s'était  tout  simplement  intaKhiii 

JÙ&H& oelui d'uge^gei 
Réussi  parmi .ses ,vk_- 
%es'pet.Res  opérationjs. M*. 
* .Ui. >F&icp redheiefte "actfvemen'i ce j^Mïcrjat 

ividus- qui 
i ide corn- 

ouges- 

■*«»»nt.-d(é«>b£ une soîrxawiaiiie de 

Ce^^Ssn«pwB^ 
cantonnier auxiliaire au  chemin   ih nftiil jjliwailiiî 1      ftarr: n*tre wn^ofiro 

denberghe, cité CCWFOA, 4. 
^ «J'^y^4Çu«Lj^cès,ver- {1 

^tdoii j? -4.i4e oVua^   Baoii*H«en>f -atts  entVtrtV du 
M!''»?    <!"    N<»^.     Mark;    ç«;#   4a ~P*irj«-.- 
psHf««  -tqàf«$1 .à  JÎBirim  ÇiK-i^f  pour   l-c» 

à^iaver.^M. <xiew «e-ft^tpffl^dJ»*»^»»- 
,   un  arc de Irinwipttc-,- «*g*e-<|e cejwmSwi- 

ieope mu, d'#ryevirs compté f.r«x*é« ,j iituaie  i* 1 tan i mhlip'seMfiiec, de  *«»S-.Co- 
ritoèis,  poty jme^icr  à   bien tairu» disparus ». 

BflBj»yaia>n  sociale 
à paz-UtPds ce. j<Mr, 

cite 
mari. 

IJSSHÎ» OL>  *CCj##?« 

paru H'or. ^ous a\q(».s rt- 
WtxtT aAiRi     <5.ïîçÛbn«..5t. 

JW^* 
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